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asu les mettre ù. l'aise et los faire répondre de mn-
nière nous permettra d6 juger qu'elles avaient fruc.
tueusement profité do l'enseignement qui leur a été
donné dans le cours dle l'annèo.

Entre leAdifférentes matières dont les élèves avaient.
Su bir I'oxamnl, il y avait chant et muusique sur le
piano Col to partie était confiée à lia direction de Dlle
Virginie Pronîx, maitresso musique dans ceo Cou-
vont. Tous ses élèves, -au nombre lu douze, ont cha
cuite niontré leur savoir faire on fait de musique,
depuis colles de l'âgo de huit ans jusqu'aux pl'is avan-
cées qui ont joué des morceaux d'exécution difficile et
avec le plus grand succès: ce qui était une belle nota
un faveur do l'application des élèves, de miio qu'une
marque do mérite à l'égard do fouir matresse qui se
dévoua à l'enseignement de la musique depuis déj:
plusieurs années.

IMon. M. Chauvonu a fait lui même la distribution
des prix, et à chacune des élèves il avait in mot d'on-
courngement à donner.

Certainement los élèves n'oublieroit pas de long
temps celte belle et intéressante séance littéraire et
musicale dont elles ont elles-mêmes fait los frais avec
beaucoup de savoir-faire et do succès. Nous remercions
los Révdes Dames Religieuses do nous avoir fourni
l'occasion d'assister à cet examen qui témoigne han
tomoit do cette institution, et nous faisons de, voeux
pour qu'elle-; reçoivent un encouragoment au moins
égal à lit somme do dévouemont qu'ellos mettent pour
don ner complète saitsfaction aux parents qui ont
l'heureux avanitgo do leur confier l'enseignement de
leurs efts.

Rapport du comitô do l'association dos cultivateurs
dO fruits.

Montreal, 20 juin 1SS.
Mlonsicur le présiden/, et messieurs les membres du Con-

sel d'slgricntur, .

C'est avec le sentiment de la plus vivo satibfaction mat et sur leur propre sol, et par là se convaincre
que les membres de ce Comité désirent attirer l'atten- de-la possibilité d'en introduire la culture au Candda
tion des membres do co conseil sur un oxcellont rap avec succès.
port sur les fruits do la Russio, pu blié par Chs Gibb, C'est cette étide consciencieuse qui fait le sujet duun des membres les plus actifs de la Société d'Horti- "Ruport on Russian Fruits " par M. Cls Gibb avecculture do Montréal, et dont copie a dû être transmise nt d'érudit
A toua les memibres deI ce Conseil. auttan tdéuiion que do science. Dlans ce rapport

aSociété doiutuo de Montréal> dlonit l'oxi- l\. Gibb rend compte de ses observations et de ses.

ton Sc dato do 1847, a formé partie des so:iétés placées études onologiques des fruits de la Riussie;. et,, avec
sous le contrle de ce Conseil jusqu'en 1878, époqu a l une lucidité qui ne peut être que le résultat d'études
laquelle olle est devenue Société d'R1orticulpure indé. sérieuses, M. Gibb donne L'historique des pommes,
pondant , avec un octroi anoil de $1,000 Tous ceux dos poires et dos prunes do ce pays, ii indiquant spé.
qui ont suivi pas t pas ls progrès de cette société cialemont les espèces qu'il croit convenir au Canada.,

qui nt uiv pa à as es rogès e ctteseceteCe travail de M. Gibb est excessivement intéressant'
admettront, avec nous, qu'elle a fait un bien incat. sous le double rapport de la science et de l'intérêt
culablo en répandant dans ce pays lo goût do la cul. pc. dul appor do paysc
ture dos arbres fruitiers. Ses expositions annuelles ont specil qu'il a pour ce pays.
toujours été;visitées avec le plus vif intérèt, et le public Votre Comité a été informé que déjà quelques hor-
intelligent a pu y observer que, sous le rapport de la ticulteurs entrepronants, sur la simple recomman.
qualité et de la variété de ses excellents fruits, la dation de M. Gibb, ont fait de fortes commandes
provinco de Québec laissait peu à désirer. Son climat, d'arbres fruitiers de la Russie, et nul doute que, d'ici
la nature du sol, et une culture raisonnée ont démon- à quelques ann6es, nous aurons l'inestimable satisfae-
tré à l'évidence que,' malgré nos courts étés et nos tion de voir ces fruits se vendre avec avantage sur nos
longs et froids hivers, nous produisons des fruits, qui, marchés,- et peut être exportés en Europe, après avoir
pour l'excellence, peuvent rivaliser avec ceux dos été considérablement améliorés par la culture au Ca.
pays mieux favorisés que nous. nada.

1 Vous il'avez pas oublié, muessietrs, qu'à plieura
reprises là Société d'lorticulturo de Montréal a'eét
préscntée devant vons pour obtenir l'influence du
Conseil aupròs du Gouvernement. pour demander un
aide pécuniaire por la traduction et la publication
do ses rapports intéresFants et pleins d'actualités red t
gés par des spécialistes distinguês, au nombre desquels
figurait avec honneur l nom avantngousement con.
n do iL. Ch Gibb. Votro comité a constaté, avec
plaisir, que vous n'avez jamais été sourds à ce, appels
i votre générosité, et que le Gouvornoment- s'est tou-
jours fait un e devoir de seconder vos. louables- efforts
eu accordant la justo demande d'une société qui tra-
vaillait avec tant d'rdour h promouvoir les intérêts
du cette province.

A sa séance du 1er mars 1S82, ce Conseil recevait
do nonvan une députation de la Société d'Horticul-
ture de Montréal, laquelle présentait un excellent mé-
moiro sur les avantages de faire J'inportation d'arbres
fruitiers des régions froides de la Russie, pour les.in-
troduire en cette province, les acclimater et les ré-
plandro ensuite avec profusion dans toutes nos cam.
pagnes. Co emo:re concluait en demandant la ces-
sion par le Gouvernement d'une certine étendue de
terre, et un oct-roi special et suffisant pour établir une
fermo oxpérimentalo, une ospèce de pépinière, char-
ge de l'importation, de la propagation et de la dis-
tributio, d'arbres fruitiers de la Russie.

Malgré la recommandation deo ce Conseil et la trans-
mission de ce documont au gouvernement, et proba-
blment on raison du manque de fonds, le Gouverne
ment no prit aucune initiative dans cette entreprise.
Sous cos circonstances M. Chs G-ibb, croyant que le
temps de l' ction était nrrivé et que le pays su trou-
vaît dans des circonstancos favorableq pour tenter
l'expérience d'importer des arbros fruitiers de la Rus-
sie, s décida à faire i ses propres frais, ce voyage on
Russie, oùï il reçut partout l'accueil le plus sympa-
thique. Efant sur los lieux, M. Gibb put se livrer à

l'éud d cosç abros fr'autirs dans~ leuar pnro ro li-


